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Dans son mémoire de licence en histoire mo-
derne, François Cojonnex s’est attaché à la
personne du seul Vaudois nommé à la tête
d’un régiment bernois, Charles de Chandieu-
Villars (en France Villars-Chandieu). Pour
comprendre les raisons de cette promotion ex-
ceptionnelle, il a réuni une vaste documenta-
tion, trouvée dans les archives vaudoises, ber-
noises et françaises. La piste la plus intéres-
sante est fournie par les correspondances avec
le duc du Maine et avec le duc de Villeroy. Le
premier est le fils de Louis XIV et de la Mon-
tespan, colonel général des Suisses et Grisons,
de droit dès son enfance, de fait en 1701, à la
mort du Grison Pierre Stoppa. Le second est
le gendre de Louvois, ministre de la guerre.

En juin 1700, le colonel bernois Albert Ma-
nuel meurt après plusieurs mois de mala-
die, pendant lesquels la République de Berne,
l’ambassadeur de France et Stoppa ont cha-
cun proposé des candidats à sa succession.
Pour Berne, il est évident que le futur colo-
nel doit être bernois. Or, en janvier 1701, Louis
XIV nomme le Vaudois Charles de Chandieu
et l’autorise de surcroît à garder sa demi-
compagnie aux Gardes suisses, après une in-
tervention décisive du duc du Maine.

Les sources utilisées par François Cojonnex
lui permettent de mettre en évidence que le
principal motif de cette nomination était les
très mauvaises relations entre la France et la
République de Berne, liées notamment à la
politique religieuse du roi. En 1690, le canton
avait même interdit aux fils et aux gendres des
membres du Petit Conseil d’entrer au service
de France, et avait favorisé depuis lors ouver-
tement le recrutement pour la Hollande.

Dix ans plus tard, Berne s’est quelque peu
assagie. Elle est donc d’autant plus furieuse
de la nomination de Chandieu, qui devra se
justifier devant une commission d’État. Le
nouveau colonel affirmera ne pas avoir solli-
cité son avancement. Or François Cojonnex a
trouvé des lettres des ducs du Maine et du duc
de Villeroy qui infirment cette déclaration. Les

deux hommes ont favorisé leur protégé ou
client, au sens romain du terme. En échange,
Chandieu les a informés de la situation à Neu-
châtel lorsqu’a débuté l’affaire de la succes-
sion de la principauté en 1699. Quelques an-
nées plus tard, au début de la Régence, il sou-
tiendra la position des princes légitimés, le
duc du Maine et le comte de Toulouse, contre
les princes du sang.

La nomination de Chandieu a incontesta-
blement été utilisée par Louis XIV pour «mor-
tifier» Berne, dont la politique lui déplai-
sait fort. La carrière de Charles de Chandieu
échappe donc à l’histoire purement militaire
et éclaire un moment des relations franco-
suisses. Celles-ci n’ont pas échappé aux ten-
sions et cet épisode en est un bon exemple. Le
travail souffre de quelques défauts formels,
répétitions notamment. Ils devraient dispa-
raître dans la thèse annoncée qui approfon-
dira l’étude du clientélisme dans le service
étranger, ouvrage qu’on se réjouit de décou-
vrir vu l’intérêt du sujet.
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